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RESUME  
Cet article analyse la dynamique spatiale et temporelle de la mangrove dans la Commune de Kafountine. Ceci à 

travers une étude comparative à partir des images satellite Landsat des années 1972, 1986, 2000 et 2018. La 

démarche fait appel à l’exploitation des données de télédétection (images satellite Landsat), des données 

pluviométriques (1960 à 2015) et socio-économiques. 

Les résultats obtenus montrent trois grandes phases d’évolution de la mangrove entre 1972 et 2018. La première 

phase comprise entre 1972 et 1986, est marquée par une régression de 13 450 ha des superficies de mangrove 

due essentiellement à la sécheresse qui a sévi dans la zone sahélo-soudanienne au cours des décennies 1970 et 

1980. Cette phase est suivie, entre 1986 et 2000, par une régénération de 4586 ha et une progression de 5897 ha 

des surfaces de mangrove entre 2000 et 2018 grâce au retour de la pluviométrie et à une prise de conscience de la 

population sur la nécessité de protéger durablement leurs ressources avec la mise en place des activités de 

reboisement, le développement des activités économiques autour de la mangrove (prélèvement d’huîtres et 

pêche) et l’instauration des règles de gestion pour tenter de réduire fortement la surexploitation de la mangrove.  

Mots-clés: Dynamique, mangrove, estuaire, télédétection, Basse-Casamance 

ABSTRACT  
This article analyzes the spatial and temporal dynamics of the mangrove in the Commune of Kafountine located 

in the southwest of Senegal in the Ziguinchor region. This through a comparative study using Landsat satellite 

images from the years 1972, 1986, 2000 and 2018. The methodology used is based on the exploitation of 

geospatial data by remote sensing, rainfall data from (1960 to 2015) and data socioeconomic.  

The results obtained show three main phases of mangrove development between 1972 and 2018. The first 

dynamic, between 1972 and 1986, was marked by a decline of 13,450 ha in mangrove areas due mainly to the 

drought that raged in the Sahelo-Sudanian zone during the decades 1970 and 1980. This phase is followed, 

between 1986 and 2000, by a regeneration of 4586 ha and an increase of 5897 ha of mangrove areas between 

2000 and 2018 thanks to the return of rainfall and to awareness of the population on the need to protect their 

resources sustainably with the establishment of reforestation activities, the development of economic activities 

around the mangrove (oysters and fishing) and the establishment of management rules to try to greatly reduce 

the overexploitation of mangroves. Rising sea levels with the return to increasingly humid  

conditions on the Casamance scale also play a crucial role with the entry of increased volumes of relatively less 

salty seawater into estuaries. 

KEYS-WORDS: dynamic, mangrove, estuary, remote sensing, Lower Casamance, Kafountine 

 

I. INTRODUCTION 
Les problématiques liées au changement climatique et à la protection des ressources naturelles sont 

devenues des défis majeurs de l’humanité à l’aube de ce nouveau millénaire. Les mangroves sont des milieux 

biologiques et écologiques particuliers riches en biodiversité [1, 2, 3, 4, 5]. Au Sénégal, sept (7) espèces de 

palétuviers sont rencontrées dont six (6) en Casamance [6, 7, 8] et cinq (5) à Kafountine. Il s’agit du Rhizophora 

mangle, du Rhizophora racemosa, du Rhizophora harrisonii, d’Avicennia germinans et de Laguncularia 

racemosa. Cette zone humide, dont on découvre de plus en plus l’importance écologique et les multiples valeurs 

économiques, connaît aujourd’hui une dynamique croissante. La mangrove n’échappe pas à cet intérêt croissant 

à travers les nombreuses publications dont elle fait l’objet de nos jours [9, 10, 11, 12, 13, 14] qui n’ont cessé de 

mettre en avant les services écosystémiques de celle-ci et les avantages qu’il y a à les préserver. Ces formations 
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de mangrove sont à la base de multiples fonctions qui englobent la fixation des côtes par le piégeage des 

sédiments, la reproduction de la faune ichtyologique, l’approvisionnement en produits variés tels que le bois, les 

huîtres, les poissons [15, 16]. De même, elle joue aussi un important rôle dans la régulation du climat et la 

protection des côtes contre l’érosion ; protège les espaces habités contre les vagues et les vents violents en 

freinant la force de l’eau pendant les grandes marées et permet ainsi d’éviter les inondations. Néanmoins, avec 

ces multiples fonctions (fonction support à la biodiversité, fonction alimentaire, fonction régulation du climat, 

fonction protection des espaces habités), les écosystèmes de mangrove connaissent une dynamique très active et 

très variable d’une région à une autre sous le double effet des changements environnementaux et surtout de 

l’accentuation de l’emprise des sociétés humaines. 

L’étude des mangroves passe par une bonne connaissance de la répartition spatiale de la végétation. 

Dans cette étude, il s’agit dès lors de dresser une cartographie statistique, à grande échelle, afin de disposer 

d’une vision synoptique de l’occupation spatiale et temporelle de la mangrove de la commune de Kafountine 

entre 1972 et 2018.  

 

Cadrage géographique 

La commune de Kafountine (Fig. 1), est située sur le littoral sud du Sénégal, plus précisément en 

Basse-Casamance dans la région de Ziguinchor. Elle est limitée au Nord par la commune de Kataba, au sud par 

le fleuve Casamance, à l’Est par le marigot de Diouloulou et à l’Ouest par l’Océan Atlantique. Elle couvre une 

superficie de 908 km² et entretient un riche patrimoine biologique et végétal. L’une des caractéristiques de la 

Commune de Kafountine reste sa grande diversité ethnique. En effet, selon le recensement de la population en 

2013, elle comptait 31 400 habitants constitués majoritairement de Diolas (Diolas-Karones) qui représentent 

87%, suivis des mandingues avec 10% et 3 % pour les autres groupes ethniques (les wolofs, Peuls, sérères, 

Manjacques et Mancagnes [17]. 

Du point de vue climatique, elle se situe dans la zone sud-soudanienne côtière et fait partie des régions 

les plus pluvieuses du Sénégal avec une pluviométrie moyenne annuelle oscillant entre 1000 et 1400 mm. Elle 

présente deux saisons bien distinctes : la saison sèche caractérisée par la présence de l’alizé continental qui dure 

en moyenne six à sept mois (novembre à avril-mai) et la saison des pluies allant de mai à octobre influencée par 

l’arrivée de la mousson. 

 

 
Figure 1 : Situation géographique de la commune de kafountine. 

 

La Commune de Kafountine, ne disposant pas de station pluviométrique, nous avons choisi celle de 

Diouloulou qui est la station la plus proche de notre zone d’étude. Les données pluviométriques recueillies 
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s’étalent sur la période allant de 1960 à 2015. Le traitement des données climatiques s’est fait par la 

détermination des anomalies standardisées basée sur la formule suivante : Q = X- X1/δ où Q représente la valeur 

standardisée ; X la valeur de la modalité, X1 la moyenne de la série et enfin δ, l’écart-type de la série. Cette 

méthode a l’avantage d’autoriser l’identification des valeurs centrées autour de la moyenne, puis réduites et la 

distinction des années sèches et des années humides. La principale caractéristique de la pluviométrie reste sa 

forte variabilité interannuelle et surtout inter-décennale avec les importants déficits durant les décennies 1970 et 

1980 (Fig.2) qui ont fait suite à la phase hyper humide des années 1960 [18, 19]. 

 

L’analyse des anomalies standardisées de la pluviométrie annuelle fait ressortir trois 3 périodes (Fig.2) 

: la première allant de 1960 à 1967, la seconde période de 1968 à 2006 et la troisième période de 2007 à 2014. 

 

 
Figure 2 : Anomalies standardisées des totaux pluviométriques à la station de Diouloulou de 1960 à 2015. 

 

La première période est caractérisée par des anomalies globalement positives qui s’étalent sur une 

période de 8 ans (1960-1967). Ces indices pluviométriques varient entre 0,50 et 2,25 et révèlent le caractère très 

humide de cette période. Les conditions pluviométriques sont supérieures à la moyenne de la série qui est de 

1657,6 mm 

Après cette période relativement pluvieuse, la deuxième période allant de 1968-2006, révèle des 

anomalies négatives dont les effets ont eu des répercussions sur la dynamique de la mangrove dans la commune 

de Kafountine. Sur 38 ans, seules quelques années ont enregistré des indices pluviométriques légèrement 

positifs puisqu’elles dépassent rarement 0,1. C’est le cas des années 1968, 1971, 1972, 1973, 1977, 1979, 1980. 

Ces analyses sont largement partagées par les populations locales. En effet, les personnes interrogées 

s’accordent quant à l’installation de la sécheresse des années 1970 comme principale cause de la dégradation de 

la mangrove ; cette sécheresse a entrainé une augmentation de la salinité des bolongs (un chenal d’eau salée, 

caractéristique des zones côtières du Sénégal et de la Gambie, proches des estuaires) et des sols des mangroves. 

La troisième période est une tendance relativement excédentaire, contrairement à la période (1968-

2006) qui se caractérise par une tendance largement déficitaire. Cette situation a permis le maintien et le 

développement de la mangrove, à travers la régénération naturelle et favorisé la reprise des surfaces reboisées 

dans la Commune de Kafountine. Cette troisième phase de la série s’étale sur 8 ans (2007 à 2014). Au cours de 

cette phase, la station de Diouloulou a enregistré cinq (5) années excédentaires et trois (3) années déficitaires. 

L’objectif de cette cartographie est de répondre aux questions suivantes : quel est l’état de la mangrove 

dans l’estuaire de la Basse-Casamance ? Observe-t-on des phénomènes de progression ou de régression des 

surfaces de mangrove ? Peut-on constater des évolutions différentes durant les années de sécheresse (1980) et 

celle de la reprise de la pluviométrie dans les années 1990 ? Quelle est la perception des populations sur 

l’évolution de cette mangrove ? 

 

II. MATERIELS ET METHODES 
2.1 Analyse et traitement des données satellitaires 

Pour cette analyse, le choix des images est fondé sur quatre critères : la couverture, la résolution spatiale, les 

années et les saisons de prise de vue. 
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2.1.1 Etapes du traitement 
Les données utilisées dans le cadre de ce travail proviennent toutes des capteurs Multi Spectral Scanner 

(MSS), Thematic Mapper (TM), Enhanced Thematic Mapper (ETM+) et Operational Land Imager (OLI) et le 

Thermal InfraRed Sensor (TIRS) du satellite Landsat de la NASA (National Aeronautics and Space 

Administration). Pour cartographier l’évolution spatio-temporelle de la mangrove dans la commune de 

Kafountine, nous avons utilisé les images du satellite Landsat acquises en 1972, 1986, 2000 et 2018 (tableau, 1). 

Le choix de ces dates est lié est à la forte péjoration climatique intervenue en Basse-Casamance au cours des 

décennies 1970 et 1980 [20, 21, 22, 23]. Celle-ci avait fortement affecté les écosystèmes naturels de ce territoire 

entrainant une modification de la qualité de l’écosystème de mangrove dans la zone côtière de Kafountine. Ces 

données géospatiales sont traitées avec les logiciels Envi) et Arc GIS. 

La résolution spatiale est de 57 m pour la première génération de Landsat que nous avons utilisée dans 

le cadre de ce travail, et 30 m pour les images issues des capteurs TM, ETM+ et OLI-TIRS. Ainsi les images de 

la saison des pluies sont-elles difficilement utilisables pour plusieurs raisons parce qu’il y a forte couverture 

nuageuse pendant l’hivernage, forte activité chlorophyllienne qui atténue les contrastes notamment entre 

végétation ligneuse et herbacée. Suivant cela, nous avons finalement choisi l’acquisition d’images prises entre 

les mois de février et de novembre donc en début de saison sèche. 

 

Tableau 1 : Données satellitaires utilisées en Janvier 2018. 

Satellite Série Capteur Date d’acquisition 
Résolution Spatiale 

 

Landsat 

 

L1 MSS 05 novembre 1972 57 m 

L5 TM 09 février 1986 30 m 

L7 ETM+ 06 novembre 2000 30 m 

L8 OLI-TIRS 12 décembre 2018 30 m 

 

2.1.1.1 Correction géométrique des images 

Pour établir les cartes des changements, il faut impérativement que ses images Landsat aient les mêmes 

résolutions spatiales. Ce qui n’est pas le cas entre les images MSS, et TM, ETM+ et OLI-TIRS. En effet, les 

MSS disponibles sur la base ortho-rectifiée de GLCF ont une résolution de 60 mètres alors que les TM, ETM+ 

et OLI-TIRS sont à 30 mètres. Un travail de ré-échantillonnage est nécessaire pour homogénéiser la base de 

données Landsat. Le principe du ré-échantillonnage est un recalcul de valeurs des pixels d’une taille donnée à 

partir des valeurs des pixels d’une image d’origine. La question qui se pose est alors : faut-il échantillonner 

l’image MSS avec des valeurs de TM, ETM+ et OLI-TIRS ou l’inverse ? Le dilemme n’en est pas vraiment un, 

car, pour reprendre les termes d’Andrieu [24], « subdiviser un pixel n’apporte aucune information 

supplémentaire et prétendre augmenter la résolution de l’image MSS est évidemment une illusion ». La 

correction géométrique a consisté alors de ré-échantillonner les TM, les ETM+ et les OLI-TIRS à la résolution 

des MSS. Le passage de l’une vers l’autre fait perdre à l’image une part de sa finesse mais c’est un compromis 

nécessaire.  

 

2.1.1.2 La classification supervisée des images 

La classification est l’une des formes de traitement les plus courantes des images multi-spectrales. Il 

s’agit de regrouper les pixels d’une image en classes spectrales homogènes et de leur assigner une signification 

thématique, en se basant sur des données de terrain [25, 26, 27, 28]. Le choix de ce type de classification est 

basé sur une bonne connaissance de la zone d’étude. Dans la Commune de Kafountine, nous avons identifié sur 

le terrain six (6) classes thématiques établies comme suit : l’eau, la mangrove, les tannes et les cordons sableux, 

les rizières, le bâti (qui regroupent toutes les installations humaines) et une classe regroupant la forêt et la 

palmeraie.  
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Figure 3. Identification et définition des classes thématiques retenues pour la cartographie des 

changements (Image Landsat OLI-TIRS, 2018). 
 

À ces différentes classes retenues, nous avons appliqué des régions d’intérêts (ROIs) définies par la 

numérisation de plusieurs polygones pour chaque classe thématique (figure 2). La digitalisation s’appuie sur une 

composition de fausses couleurs infrarouges retenue pour cette étude. Ces sites d’entraînement servent de base 

pour la cartographie des types d’occupation du sol suivant l’algorithme maximum de vraisemblance « 

Maximum Likelihood » appliqué à tous les pixels de l’image.  

 

2.1.1.3 Evaluation de la classification 

Pour évaluer la qualité des classifications, nous avons fait une analyse de séparabilité spectrale des 

différentes classes d’occupation du sol en choisissant l’indice de séparabilité Jeffries-Matusita [29, 30]. Le 

résultat a montré que pour les classes retenues, la valeur de séparabilité est comprise entre 1.9 et 2 ; ce qui 

indique une bonne qualité de la séparabilité des classes thématiques retenues. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Paper preparation guidelines for IOSR Journal of Engineering 

International organization of Scientific Research                                                          6 | Page 

Tableau 2 : Indice de séparabilité des classes thématiques en fonction des années 1972, 1986, 2000 et 2018. 

Classes thématiques Indice de 

séparabilité 

Jeffries-Matusita 

(1972) 

Indice de 

séparabilité 

Jeffries-

Matusita (1986) 

Indice de 

séparabilité 

Jeffries-Matusita 

(2000) 

Indice de 

séparabilité 

Jeffries-Matusita 

(2018) 

Eau (1.999 - 2) 

 

(2 - 2) (1.999 - 2) (1.973 - 2) 

Mangrove (1.990 - 1.993) (1.996 - 2) (1.999 - 2) (1.999 - 2) 

Tanne et cordon 

sableux 

(1.999 - 1.999) (1.576 - 1.947) (1.995 - 2) 

 

(1.941 - 1.996) 

Riziéres (1.990 - 1.993) (1.855 - 1.952) (1.964 - 1.980) (1.858 - 1.999) 

Forêt et Palmeraie (1.967 - 1.999) (1.999 - 1.999) (1.884 - 1.999) (1.999 - 2) 

Bâti (1.834 - 1.996) (1.999 - 1.999) (1.884 - 1.999) (1.941 - 1.996) 

 

À la suite de l’ensemble de ces étapes, nous avons utilisé l’algorithme maximum de vraisemblance 

pour classifier les différentes classes. Plusieurs algorithmes de classification ont aussi été essayés, mais celui-ci 

donnait les meilleurs résultats. La méthode de classification par maximum de vraisemblance est l’algorithme le 

plus utilisé pour la classification d’images en télédétection [31]. Par la suite, pour évaluer les différentes 

classifications obtenues à partir des images de 1972, 1986, 2000 et 2018, nous avons construit une matrice de 

confusion. Pour la construire, on procède à la sélection des zones de contrôle digitalisés sur l’image Google 

Earth de 2018 (Fig.3) pour calculer les confusions pouvant exister entre les différentes classes de l’image 

Landsat de 2018 et de permettre ainsi d’évaluer la classification. 

 

  
Figure 3 : Sites de vérité de terrain 2018.   

 

La matrice de confusion montre que nous avons un indice Kappa de 0,95% ; ce qui montre l’exactitude 

et la fiabilité de la classification effectuée sur ses différentes thématiques. Elle est représentée par un tableau à 

double entrée dans lequel la "réalité de terrain", constituée de l’ensemble des données permettant de valider la 

classification, est reportée le long de l’axe horizontal tandis que les thèmes de la classification le sont sur l’axe 

vertical [32]. 
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Tableau 3 : Matrice de confusion de la classification de l’image Landsat 2018 OLI_TIRS. 

 

2.1.1.4 Cartographie diachronique 

Pour évaluer avec précision les principaux changements intervenus entre deux dates dans la mangrove 

de la Commune de Kafountine, une cartographie diachronique a été effectuée sur la base de la classification des 

images pour chacune des années retenues.     

Les résultats statistiques issus de ces traitements nous ont permis de connaître les superficies de 

mangrove stables, apparues et disparues pour les périodes retenues (1972-1986,1986-2000, 2000-2018).  

 

2.2 Analyse et traitement des données d’enquêtes 

Un questionnaire et un guide d’entretien ont été élaborés pour procéder à la collecte des données sur le 

terrain. Pour l’évaluer, nous avons organisé une mission exploratoire (Septembre-Décembre 2016). Cette 

mission exploratoire nous a permis d’avoir une bonne connaissance de l’estuaire de la Commune de Kafountine 

et de son fonctionnement, mais surtout une meilleure compréhension de la dynamique de la mangrove.  

L’objectif de ce questionnaire était de recueillir auprès des populations locales des informations sur les 

changements récents survenus dans leurs usages de la mangrove et leur appréciation sur les nouveaux modes 

proposés et les opérations de restauration de la mangrove. Il s’agit entre autres des différents types d’activités 

qui s’y exercent, les facteurs d’évolution de la mangrove, les impacts et les stratégies de gestion. 

Ce questionnaire a été administré à 322 personnes, dont 217 chefs de ménages et 105 exploitants. 

Parmi, les méthodes de tirage d’échantillon [33], le sondage stratifié a été retenu afin de mieux cerner le rôle des 

pratiques ainsi que la variabilité climatique sur la dynamique de la mangrove. C’est une méthode qui consiste à 

diviser la population en groupes homogènes (appelés strates), qui sont mutuellement exclusifs, puis on 

sélectionne à partir de chaque strate des échantillons indépendants. Cette stratification a été effectuée suivant la 

complexité géographique de la Commune de Kafountine, avec des découpages en deux zones (la terre ferme et 

la partie insulaire) mais aussi par rapport à notre choix d’enquêter dans tous les villages de la Commune (19 

villages).  

Un guide d’entretien a été utilisé comme support tout le long de nos entretiens avec les services 

déconcentrés de l’Etat (Eaux et forêts, Aire Marine Protégée d’Abéné), les conseillers et intervenants directs au 

niveau local (Mairie, Association villageoise, comité de gestion, responsable de volet environnemental, ONG, 

GIE etc.). Le traitement des informations quantitatives collectées s’est fait à partir du logiciel Sphinx. 

 

III. RESULTATS ET DISCUSSION 
3.1 Cartographie de l’évolution spatio-temporelle de la mangrove de la commune de Kafountine entre 

1972 et 2018 

La figure 4 montre les différents changements constatés dans la mangrove de la Commune de 

Kafountine entre les années 1972-1986, 1986-2000 et 2000-2018. Entre 1972 et 1986, elle indique une 

régression de la mangrove au profit des surfaces de tannes. Entre 1986 et 2000, nous notons une relative stabilité 

de la mangrove. Et entre 2000 et 2018, la figure (4) mentionne une régénération de la mangrove avec une 

reconversion des surfaces de tannes.  

 

Classes 

affectées  

Classe de reference 

Eau Mangrove Tanne et 

cordon 

Sableux 

Rizière et 

prairie 

Forêt et 

palmeraie 

Bâti Total 

Eau 916 0 2 0 0 0 918 

Mangrove 0 81 0 0 2 0 81 

Tanne et 

cordon 

Sableux 

1 0 106 0 0 0 107 

Rizière et 

prairie 

0 0 0 48 0 1 49 

Forêt et 

palmeraie 

0 2 0 0 64 0 66 

Bâti 0 0 0 4 0 15 19 

Total 917 83 108 52 64 16 1240 

Précision 

globale 

95,19% 

Coefficient 

Kappa 

0,95 
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Figure 4 : Dynamique de la mangrove dans la Commune de kafountine entre 1972-1986, 1986-2000 et 

2000-2018. 

 

Le tableau 4 montre l’évolution spatio-temporelle de la mangrove entre 1972 et 1986. Il mentionne 

qu’entre 1972 et 1986, la mangrove de la Commune de Kafountine a connu une regréssion. De cette situation, le 

résultat des superficies de changement montre que la superficie totale de la mangrove disparue durant cette 

période était de l’ordre de 13450 ha contre une superficie stable de 27692 ha et celle apparue estimée à 1454 ha. 

Cette régression de la mangrove en faveur des tannes, a favorisé l’extension de celles-ci d’environ 9905 ha, 

largement supérieure à la superficie de mangrove apparue. Cette régression de la mangrove durant cette période 

est plus manifeste dans la partie Est de la Commune de Kafountine. 

Entre 1986-2000, on constate une relative stabilité de la mangrove. En effet, d’une superficie de 

mangrove stable estimée à 27 692 ha entre 1972-1986, celle-ci est passée à 27 974 ha. Cette stabilité est le fruit 

du retour progressif de la pluviométrie. En effet, durant cette période, la superficie de mangrove disparue a 

fortement régressé en passant de 13 450 ha entre 1972 et 1986 à 1280 ha entre 1986-2000. Toutefois, il est à 

constater que la disparition de la mangrove durant cette même période est plus manifeste dans la partie Est.  

Entre 2000 et 2018, la mangrove de la Commune de Kafountine a connu une régénération. En effet, nous 

constatons une apparition de 5897 ha et une stabilité de 35 180 ha. Cette régénération de la mangrove s’est 

accompagnée d’une régression des surfaces de tannes de 3700 ha. Cette régénération de la mangrove est le fruit 

d’une variabilité pluviométrique marquée par le retour de la pluie, favorable à la régénération naturelle des 

palétuviers, mais aussi aux activités de restauration surtout de reboisement dont elle fait l’objet. 
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Tableau 4 : Statistiques de l’évolution de la mangrove entre 1972-1986, 1986-2000 et 2000-2018 en 

hectare. 

 
 

3.2 Impact des activités socio-économiques sur la dynamique de la mangrove dans la Commune de 

Kafountine  

Dans cette partie, il est question de savoir comment les activités socio-économiques influent sur 

l’évolution de la mangrove dans la Commune de Kafountine. Ceci, à travers la perception qu’en ont les 

populations sur les changements et les impacts dans la gestion de cet écosystème. Selon 38% de la population 

enquêtée, les principales activités exercées dans la mangrove sont la pêche, les huîtres, la coupe du bois et le 

fumage du poisson.  

 

 
Figure 5 : Les principales activités d’exploitation dans la mangrove de la Commune de Kafountine. 

 

Ainsi, 90% des personnes enquêtées disent que ses activités se font en groupe tandis que les 10% s’y 

activent de manière individuelle. Selon les enquêtes, il a été déclaré que la pratique de ses différentes activités 

est si importante parce qu’elle participe depuis très longtemps à leurs moyens de subsistance mais aussi surtout 

ceux des villages insulaires qui ne dépendent que des ressources de la mangrove pour leurs survies. En plus de 

cela, c’est devenu une source de revenus pour cette population. 

La pêche qui est exercée par 39% de la population a, selon les déclarations, connu des impacts positifs 

pour le développement de la mangrove (repos biologique) et le niveau de vie de la population. Réalisée dans les 

bolongs, elle permet à beaucoup de jeunes de la Commune de Kafountine et surtout aux insulaires de disposer 

d’une activité génératrice de revenus et de subvenir à leurs besoins. D’après les questionnaires soumis aux 

exploitants dans les différents villages de Kafountine sur les revenus que ces derniers tirent de cette activité ; 

60 % ont mentionné qu’ils gagnaient un revenu annuel tournant autour de 5 à 6 millions de FCFA.  
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Figure 6 : Revenus annuels provenant de la pêche dans les villages de Kafountine. 

 

La cueillette des huîtres est la seconde activité après la pêche. C’est une activité qui est généralement 

faite en saison sèche. 29% de la population enquêtée a déclaré s’adonner à cette activité. Il s’agit principalement 

des femmes. Elle est pratiquée entre février à mai et fait l’objet d’une exploitation rationnelle parce que les 

techniques de récolte des huîtres ont changé avec le temps ; les femmes déclarent qu’elles saisissent la racine 

des palétuviers à la main sans la couper. D’après les données d’enquêtes recueillies sur la Réserve 

Ornithologique de Kalissaye [34], voici les les revenus annuels tirés de l’exploitation des huîtres qui tournent 

autour 200.000 à 1.000.000 de FCFA durant l’année. 

 

 
Figure 7 : Revenus annuels provenant de l’exploitation d’huîtres à Kafountine. 

 

La coupe du bois de mangrove est déclarée par 20% des ménages dans la Commune de Kafountine 

comme une activité qui impacte sur la dynamique de cet écosystème. 95% des exploitants qui s’y adonnent 

déclarent qu’ils préfèrent le bois sec à cause de sa résistance pour de nombreux usages et les 5% utilisent celui 

humide. Ce bois est souvent utilisé pour la construction des maisons et abris provisoires ainsi que comme bois 

pour leurs périmètres maraichers. 
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Figure 8 : Utilisation du bois de mangrove dans la Commune de Kafountine. 

 

Cette coupe du bois est généralement effectuée par les autochtones du village de Diogué, les soussous 

(ethnie manding d’Afrique de l’ouest, établi principalement en Guinée Conakry, au nord-ouest de la Sierra 

Léone et en Guinée Bissau) et les ghanéens s’y activent. En effet, leurs activités qui concernent le fumage et 

séchage du poisson reposent sur l’utilisation du bois de mangrove. Toutefois, selon certains exploitants 

enquêtés, (disposant d’une pirogue afin de passer plusieurs heures dans la mangrove), ils peuvent avoir entre un 

(1) et trois (3) voyages par mois dont chaque chargement pouvant faire entre trente (30) et cinquante (50) fagots. 

Ainsi, un fagot de dix (10) à quinze (15) bois y est vendu à cinq mille francs CFA (5000). Cela représente un 

gain mensuel compris entre cent cinquante mille (150000 francs CFA) et deux cent cinquante mille (200000 

francs CFA). Il arrive que ces chercheurs de bois aient des commandes auprès des hôteliers, et dans ces cas de 

figure, les chargements peuvent dépassés les cinquante (50) fagots et du coup le gain aussi augmente. Ainsi 

donc, tout dépend des besoins exprimés par le demandeur ou même les exigences du marché.    

 
3.3 Discussions des résultats 

Il ressort de ses analyses que la mangrove de la Commune de Kafountine est marquée par deux 

tendances évolutives : une période de regréssion importante entre les années 1972 et 1986, qui s’inverse entre 

1986 et 2000 et entre 2000 et 2018 marquées par une phase de régénération de la mangrove notamment dans les 

parties Est les plus touchées. Comparé aux travaux de Julien Andrieu [35] qui porte sur les mangroves des 

estuaires du Saloum et de la Casamance, ces résultats confirment d’une manière générale une régénération de 

8804 ha entre 1986 et 2000 soit 20 % de sa superficie. Par ailleurs, les travaux de Barry [36] ont montré une 

tendance plus ou moins similaire de la régénération de la mangrove de Kafountine de l’ordre de 32,10 % soit 

une superficie de 11243 ha entre 1979 et 2015. De la même manière Tall [37] et Dièye [38] à partir d’une 

analyse diachronique ont montré une dynamique positive de la mangrove de la Basse-Casamance de l’ordre de 

37,2% à Diogué et 0,3 % à Tobor entre 2000 et 2013. 

Le facteur déterminant de la regréssion de la mangrove dans la Commune de Kafountine entre les 

années 1972 et 1986 est le déficit pluviométrique qui a favorisé l’augmentation de l’évaporation et de la salinité 

des eaux. Avec l’ensablement de la vasière dans la Commune de Kafountine dû aux phénomènes éoliens, on 

assiste à la disparition naturelle du genre Rhizophora remplacé parfois par le genre Avicennia plus apte à 

supporter ces nouvelles conditions écologiques. Les actions anthropiques ont été aussi importantes durant cette 

période (1972-1986) précisément avec la coupe du bois de mangrove qui a participé aussi à sa régression. Ainsi, 

si les populations enquêtées, confirmaient que les causes de regréssion passées de la mangrove étaient dues aux 

conditions pluviométriques ; elles étaient aussi persuadées que la technique de cueillette des huîtres (le 

détachement des huîtres par la coupe des racines des palétuviers) en était de même un facteur de changement de 

cet écosystème.  

Toutefois, malgré cette régression de la mangrove pendant la période 1972-1986, celle-ci commence à 

reverdir depuis les années 2000 jusqu’à nos jours. Ce reverdissement est dû à une reprise sensible de la 

pluviosité dans le Sahel [39, 40, 41, 42, 43, 44]. 

De ce fait, les mangroves de Kafountine ont connu un développement de leurs espèces (Rhizophora et 

Avicennia) qui ont permis aux populations locales d’y exercer leurs activités économiques (pêche et huître) sans 

puisqu’elles ne détériorent la qualité de cet écosystème en respectant les règlementations issues des différentes 

communautés de gestion (sensibilisation, interdiction d’utiliser des filets en nylon et les coupes-coupes). Ceux 

qui leurs a permis d’avoir des revenus très appréciables. Ainsi, les reboisements de mangrove y ont aussi joué 

une part non négligeable. Les premières opérations de reboisement dans la Commune de Kafountine ont débuté 

en 2000 mais ce n’est qu’à partir de 2013, que l’ONG Océanium, Justice et développement, l’Aire Marine 

Protégée d’Abéné et les services des Eaux et forêts sont intervenues pour soutenir les efforts consentis par ses 

populations dans l’encadrement sur les techniques de reboisements pour une meilleure restauration de la 
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mangrove. Il serait également bénéfique pour le suivi de cet écosystème de procéder à une évaluation 

cartographique des opérations de reboisement. L’analyse de ces données permettrait de montrer les écarts entre 

la situation antérieure aux reboisements et la situation actuelle. 

 

IV.   CONCLUSION  
La mangrove de la Commune de Kafountine occupe une place importante dans le vécu quotidien des 

populations. Elle représente un enjeu environnemental et socio-économique considérable en raison de sa 

productivité et de sa grande richesse. Les communautés qui y vivent dépendent largement d’elle pour leur 

survie. 

L’utilisation des données de télédétection et de la cartographie a permis, à partir de l’analyse 

diachronique des images satellitaires de Landsat de 1972, 1986, 2000 et 2016, d’apprécier la régression et la 

progression de la mangrove dans la Commune de Kafountine. Ainsi, d’une manière générale, la mangrove de la 

Commune de Kafountine a connu une régression importante entre 1972 et 1986 (28,57 % de sa surface de 

mangrove), suivi d’une régénération pendant la période 1986-2000 (29165,16 ha en 1986 et 32542,14 ha en 

2000) et une stabilité entre 2000 et 2016 (31,31 % de surface de mangrove apparue). 

La dégradation de la mangrove évoquée dans les années 1972 et 1986 est liée à des facteurs d’ordre 

naturel (variabilité pluviométrique, salinisation et l’ensablement) et anthropique (coupe du bois, technique de 

cueillette des huitres et la surexploitation des ressources halieutiques) entrainant des conséquences sur 

l’environnement biophysique et sur l’activité socio-économique des populations (diminution de certaines 

espèces animales, réduction de la mangrove et du potentiel des ressources ligneuses et halieutiques, extension 

des tannes, diminution des revenus des exploitants, abandon de certaines terres rizicoles en zone de mangrove). 

Mais, depuis le retour de la pluviométrie dans les années 1990, accompagnée d’une prise de conscience 

de plus en plus importante des populations locales sur la nécessité de conservation de la mangrove, un 

développement constant de la biodiversité (retour de la faune, densité de la flore) et des activités économiques 

(pêche, huître, augmentation de la production du sel) a été noté autour de cet écosystème avec des revenus très 

appréciables pour les populations. 

Ainsi, pour pérenniser cette dynamique positive, il faut que la population avec l’appui des services 

techniques de l’Etat (Eaux et forêts) mettent l’accent sur le renforcement des règles communautaires avec le 

contrôle de la coupe du bois de mangrove, la sensibilisation renforcée et la création d’une Aire Patrimoine 

Autochtone Communautaire (APAC). 
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